
                       

 

 

OFFRE DE THÈSE – ASLAN 2014-2017 

BABILLAGE ET ORALITE ALIMENTAIRE 

La candidature à retourner par voie électronique à Sophie Kern (Sophie.Kern@univ-lyon2.fr) et 

Mélanie Canault (melanie.canault@univ-lyon1.fr). 

 Cadre de la thèse 
Cette thèse, financée par le laboratoire d’excellence ASLAN (Advanced studies on language 

complexity). Le financement est de l’ordre de 1 350 € net par mois sur une durée de 3 ans.  

 Responsables scientifiques : 

Sophie KERN  et Mélanie CANAULT  

 Laboratoire de rattachement : laboratoire DDL Dynamique Du Langage (UMR5596 CNRS – Université 

Lumière Lyon 2, Lyon, France)  

 Date de recrutement : septembre 2014 - octobre 2014  

 Date limite de candidature : 31 mai 2014 

 Documents demandés : un CV détaillé accompagné d’une lettre de motivation. Le CV devra 

clairement faire état du parcours universitaire et des compétences acquises par le candidat. Les 

relevés de notes de master 1 et 2 sont également exigés.  

 

 Profil du candidat 
Cette proposition de thèse s’adresse principalement à des étudiants titulaires d’un Master en sciences 

du langage ou en sciences cognitives. Le candidat sélectionné devra être intéressé par l’acquisition 

du langage chez le très jeune enfant. Les candidatures étrangères sont recevables à condition que le 

candidat ait une excellente maîtrise du français, à l’oral comme à l’écrit.  

Dans l’idéal, le candidat devra présenter des connaissances dans l’un ou plusieurs des domaines 

suivants :  

- Psycholinguistique développementale. 

- Phonétique acoustique utilisation de logiciels de traitement du signal : Praat®.  
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- Oralité alimentaire 

Et avoir une expérience dans l’expérimentation avec les jeunes enfants.  

 

 Description du projet 
Le développement oro-moteur au cours de la première année de vie est un processus extrêmement 

riche et complexe qui va conduire le jeune enfant sur le chemin du développement linguistique.  

La période du babillage (6-12 mois) est souvent décrite comme une étape cruciale du processus 

d’acquisition du langage au cours de laquelle le potentiel articulatoire du bébé va considérablement 

progresser. Cette période est très facilement identifiée par les parents car elle correspond à 

l’émergence des premières syllabes. Ces dernières seraient le résultat de la superposition du 

mouvement vertical de la mandibule à la phonation (MacNeilage 1998). 

Au stade du babillage, la mandibule est donc un articulateur dominant. Cela s’explique par les liens 

anatomiques, cérébraux et moteurs existants entre l’activité de parole et celle de nutrition (Luschei 

& Goldberg 1981, Lund et Enomoto 1988, Rizzolatti et al. 1996, Fogassi et Ferrari 2005), et c’est en 

partie pour ces raisons que les professionnels du langage établissent un lien étroit entre le 

développement de l’oralité alimentaire et celui du langage (Rééducation Orthophonique 2004).  

La mandibule est ainsi directement impliquée dans le développement de l’oralité. Néanmoins, le 

contrôle moteur du bébé est immature et ses mouvements mandibulaires sont plus lents que ceux de 

l’adulte. En effet, la parole adulte s’établit sur un rythme s’élevant à 5-6Hz (Jürgens 1998, Lindblom 

1983) alors que les productions précoces avoisinent les 2.5-3Hz (Dolata 2008). Le timing des 

mouvements mandibulaires doit donc se réorganiser au cours du développement. On émet 

l’hypothèse que des changements importants surviendraient au cours de la premières année, d’une 

part, parce que des études ont montré que les patrons cinématiques de la mandibule se 

rapprocheraient de ceux de l’adulte dès l’âge d’un an (Green et al 2000, 2002) et d’autre part, parce 

que des travaux préliminaires nous ont permis (Canault & Laboissière 2011, Fouache & Malcor 

2013) de montrer, grâce à l’observation de la durée syllabique, qu’une accélération de l’oscillation 

mandibulaire s’amorçait entre l’âge de 8 mois et celui de 12 mois. Toutefois, les tendances dégagées 

doivent être confirmées.  

L’enjeu parait important au vu du caractère prédictif du babillage. Des travaux ont en effet déjà fait 

ressortir que les productions du babillage et des premiers mots pouvaient rendre compte du potentiel 

articulatoire et communicatif  ultérieur (Stoel-Gammon 1988, Stark et al. 1988, Oller et al. 1999, 

Levin 1999, Otapowicz et al. 2007, Nip et al. 2010), mais aucun ne s’appuie sur le paramètre 

temporel ni ne s’appuie sur les caractéristiques segmentales et structurelles des productions.  

 

Objectifs 

1. Définir des étapes charnières de l’oralité alimentaire au cours des deux premières années de 

vie.  



                       

 

2. Etablir le lien entre les étapes de l’oralité alimentaire et les étapes du babillage en termes de 

fréquences oscillatoires et de caractéristiques structurelles des énoncés (ex : fréquences des 

réduplication, contenu segmental…).  

3. Déterminer les liens entre les caractéristiques du babillage et le développement lexical. 
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